
LA SEMAINË

tit premier prix, dans un concours littéraire de P'.,'tudiant,
ouvert -à toute la jeunesse (les collèges, sous la rubrique

Hlorace et ses oeuvres. '

IlPresqu'eîî mêmîe temps, le hardi jouteur arrivait bon
premier (le soit petit séminaire dans le concours dut bac-

cluatde rhétorique et obtenait un prix fort estimé:-
le mîédaîillonî dui go(re -îrl du Caniada, lord
Stanley de Preston, aujourd'hui comte de Derby."

MN. Penanîlt a collaboré -à unt grand nombre de journaux
et de revues ; il a été tour à tour attaché i lit rédaction
(le la ilfinerve, (le l'.Et,cid(ard, et aujourd'hui il est seeré-
taire de la rédaction dle la Croix dîi Cainada, qu'il IL
fondée.

«Un dle ses poèmes,., Ci-ois rui Dieu, a Zté couronné au
-vingt-septièmc grand concours de l'Académie Littéraire
et Musicale de France. Ce vo'ffle dénote d'abord un
croyant comme il est rare d'en rencontrer de nos jours
parmni la jeuinesse lin-de-siècle et sceptique (le nos uniiver-
-versités ; il nous révèle ensuite unt poZète d'avenir.

Cette pièce est A citer etje sis sùr que ceux qui nie
lisent mie sauront g~ré dle la leuir donner in ext enso:

Crois en Dieu:- si tont Une, en proie à la sou&fance,
Enivie i l'Imm11ortel les temps le l'avenir,
Crois en Dieu :dans tont coeur renaîtra l'esp)érance
Et tu tie craindras plus cette nmortelle transe,

.Aux jours dui souvenir !

Crois on Dieu : si tii sens courir par tout toit être
le frisson de l'orguteil dont meutrent les huîmains;
Crois cii Dieu : sa bouté te fera reconnaître
Que la plus pure gloire est encore dle n'être

Que l'oeuvre de ses mains

Crois en Dieu : tii sauras que le chrétien fidèle
Doit conserver lat foi comme tin bieni précieux.
Parmi les saints (le Dieu, vat chercher un modt\le:
Ils eurent ce gnie aux sublinmes coups d'ailes,

Qui porte l'.eiîne aux Olieux!

Crois cii Dieu :ta douleur deviendra de l'ivresse:
Fais tout pour son amnour: "lServir Dieu c'est régner 1"
De la gloire ici-bas, la frivole caresse
Perd l'hone eii le ilatt-ant: c'est une enchanteresse

Qu'il ]tous filut dédaigner!

Crois eii Dieu:- tii vivras aut souvenir des races:
Voltaire Il moins vécul qu'Anîtoine ou1 Bossuîet,
L'incendiaire, csi vair', laise partouit dles traces,
L'JUîîislr4est celui que les petits embrassent,

Le bienfituitr discrut!

Crois en Dieu, pour bânir lat vertu dii silence,
Qui laisse, est paix, notre ^ie adorer sont eutour;
Que la terre s'agite, ivre de violence,
Il faut un ciel serein à l'iînc (liii s'élance

A&u sein dit Créateur !

Croiseon Dieu: chasse au loin l'infi'me idoltttrie
Où le monde, aQfolS, va combler ses ddî irs.
Sodôme, fils du Christ, n'cst point nott%î patrie
Fuyons, Dieu versera dans notre iline i éurtrie

De plus réels plaisirs!1

Crois esn Dieu : tii pourras enîtenîdre le angage,
Que tient le Crucifix tu1 mnonde raclietiX
Ouvre large tont coeur au feu qui s'en dégago:
Croire ! Aiier ! Esprer! il n'est pot d'autre gags

De l'imnmortaulité

N',est-ce pais que1 ce pocème et beau e. qu'il méritait
bien d'être coutronnéiý?

Si je nec cra ignais pas de déflorer le plaisir que vous
aurez A lire ce recueil, je vous citerais plusieurti autres
pièces. Cependant, il nie faunt encore reproduire une
couple de pièces, d'abord tin inîproinIr n Il écrit sur le
verso d'un programme, on pensant«.\ elle... queje venais
de quitter

De la musique ens8orcelé-e
Je fais fi, moi;

Car mon coeur prend sont ençolée
Là-bas, vers toi;

Du draume où l'i:tèrGt palpite
je fis fi, moi ;

Car mon sein ne tremble et 3'agite
Rien qlue pour toi.

Blonides et brunes jeunes fillis
J'en fais fi, moi ;

De belles entre les pluse gentilles,-
Il n'est que toi!

Des oeillades que l'on me lar.ce
J'en fais fi, moi ;

Car au loinî comme on ta pu<.sence
Je vis pour toi!

Et, dans un tout autre genre, cett, pib&e intitnue&
Fin (le saison, mérite d'atre citée:-

L».e soleil, bientôt, va fendre la gl.aee;
Voici. dle l'hiver les derniers beaux temps;
De soit froid manmteauî lat nature est lasse
Tout subit toit charme, ô tendrc: printemps!~

Le plaisir achève, Avril nous minace;
Allez, sillonnlez, fleuves, lacs, éimge,
Là, gais patineurs, sylphes do Peýspace,
Alertes de jambe et de coeur ccgitents.

J vait que la brise à la chaude 'aaleine
Vicnne anolir la liquide plainie,
Dansons au patin la ronde d'ai ieu1...

Puis, oui frCêles esquif, balanc&! -sur l'onde,
Auxd'cs clartës de Phebé, lié blonde,
Bénissons toujoui'a leu dons du bon Dieu !!
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